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Le 9 mai 2014, Jean-Louis Moret prenait sa retrai-
te aux Musée et Jardins botaniques cantonaux 
après un quart de siècle consacré à cette institu-
tion et quatre décennies à la botanique. Six mois 
plus tard, seulement, le 6 novembre 2014, il nous 
quittait définitivement, emporté par une maladie 
brusque et incurable, sans avoir pu profiter d’une 
retraite pourtant bien méritée et pour laquelle il 
avait de nombreux projets.

Membre du Cercle vaudois de botanique pour 
lequel il œuvra de nombreuses années comme 
rédacteur du bulletin, président de la commis-
sion scientifique, conférencier et guide d’excur-
sion, il laissera le souvenir d’un homme «qui a 
compté» pour cette société qu’il affectionnait 
particulièrement et dont il était fier.

Nous désirons ci-dessous lui rendre hommage 
et rappeler, tout d’abord, les éléments principaux 
de sa biographie et de son activité de botaniste et 
de naturaliste. 

Enfance et jeunesse 
Originaire d’Essertines-sur-Rolle, Jean-Louis 
Moret est né à Lausanne le 19 avril 1949. De 1955 
à 1959, il suit ses écoles enfantines et primaires 
à Cully. Puis, il quitte les coteaux secs de Lavaux 
pour suivre l’école secondaire et le gymnase à 
Lausanne, et entre à l’université dans cette même 
ville. En 1972, il obtient une licence de sciences 
naturelles en faisant un certificat de zoologie 
et un autre de botanique. De 1972 à 1974, il 
enseigne les sciences naturelles au niveau de la 
maturité fédérale, puis devient l’assistant des 
professeurs Pierre Villaret et Pierre Hainard, à 
l’Institut de botanique systématique et de géo-
botanique (IBSG) de l’Université de Lausanne. 
Il se spécialise alors dans l’étude de la flore et de 
la végétation des lieux humides, en particulier la 
flore de la réserve des Grangettes, au bout du lac. 
De 1982 à 1988, il mène, en collaboration, l’étude 
d’impact des éventuels futurs Jeux Olympiques 
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fait paraître «Le nom des plantes en patois vau-
dois», en collaboration avec Albin Jaques, assis-
tant à l’institut de linguistique de l’Université de 
Lausanne.

Les herbiers
Le travail dans les herbiers l’amène à réaliser des 
inventaires de quelques plantes rares et mena-
cées dans le canton de Vaud tels le bouleau nain,  
le bouleau intermédiaire et la scheuchzérie des 
marais, des reliques glaciaires. Le cas de la sarra-
cénie introduite en Suisse au début du XXe siècle 
et celui de l’asarine couchée ornant le mur de 
l’enceinte romaine d’Avenches à la même époque 
l’ont particulièrement intéressé. Ce travail dans 
les herbiers l’a également conduit à s’intéresser 
à deux genres particuliers : les laiches (Carex) 
et les saules (Salix). Ses travaux ont abouti à la 
publication de deux listes établissant avec un 
degré de certitude élevé quelles sont les espèces 
qui ont été ou qui sont présentes dans le canton. 
Ainsi basées sur des informations de cabinet 
(herbiers, manuscrits, publications), ces listes 
paraissent artificielles. Elles sont corroborées par 
l’expérience acquise sur le terrain au cours des 
40 années passées à visiter le canton dans tous 
ses recoins. Puis, en collaboration avec Pierre 
Mingard, il élabora la liste des ptéridophytes du 
canton. Et enfin, il fit l’inventaire des espèces 
introduites à la Vallée de Joux.

Sa bibliographie est longue, on y dénombre 
plus d’une centaine de notices, dont de nom-
breux articles scientifiques (cf annexe). 

d’hiver, Lausanne 1994. Toujours en collabora-
tion, il est chargé d’établir les critères scientifi-
ques définissant les débits résiduels nécessaires 
à la vie des rivières suisses.

Conservateur aux Musée et Jardins botani-
ques (1er avril 1988-1er mai 2014)

En 1988, il est nommé conservateur responsable 
des collections du Musée botanique cantonal à 
Lausanne, notamment l’herbier (env. 1’000’000 
d’échantillons). Cela implique gestion des col-
lections et des prêts, accueil des scientifiques 
consultant l’herbier, inventaires, mises à jour 
de la nomenclature, de la systématique et de la 
toponymie. Puis, émergeant des sous-sols où 
sont conservés les herbiers, il diversifie ses acti-
vités et s’ouvre à la médiation et à la vulgarisation 
scientifique, en organisant expositions, cours 
et excursions. Et quand son emploi du temps le 
permet, il poursuit des travaux scientifiques et 
de terrain.

Travaux sur les collections botaniques
Les informations que contiennent les collections 
et leur gestion l’ont poussé à s’intéresser à la 
flore vaudoise, à s’impliquer dans son inventaire 
et dans sa protection. Elles l’ont déterminé aussi 
à s’investir dans certains aspects qui gravitent 
autour de cette flore, en particulier l’origine et 
l’évolution de ses noms, qu’ils soient en latin, en 
français ou en patois vaudois. 

Très souvent sollicité à propos de l’origine 
des noms des plantes, il a publié un article sur 
l’origine des noms des genres de la flore de Suisse 
dédiés à des personnes.  Puis, étant très souvent 
mis à contribution pour la dénomination des 
arbres, il a publié «Les noms des espèces ligneu-
ses d’Europe moyenne», un lexique en quatre 
langues. Enfin, pour élucider des appellations 
régionales figurant dans l’herbier vaudois, il a 
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«En latin, le verbe vulgare signifie répandre 
dans le public, offrir à tout le monde. La vulgari-
sation signifie donc répandre des connaissances 
ou des idées dans le public. Au milieu du XIXe 
siècle, la vulgarisation a consisté à adapter 
un ensemble de connaissances scientifiques de 
manière à les rendre accessibles à un lecteur non 
spécialiste. Ce n’est qu’au XXe siècle que le sens 
de rendre quelque chose de banal, de vulgaire est 
apparu. Ainsi, souffrant de ce sens péjoratif, la 
vulgarisation scientifique est devenue sans inté-
rêt, quelconque, voire méprisable pour certains. 
On peut voir là quelques relents de suffisance 
des scientifiques qui se persuadent qu’il faut 
être hermétique au plus grand nombre pour être 
considéré.

Aujourd’hui, cet ostracisme qui a perduré 
depuis la Renaissance s’est atténué. Mais, pour 
éviter cette «vilaine» locution de vulgarisation 
scientifique, on lui substitue celle de médiation 
scientifique. Cette tâche de «milieu» entre ceux 
qui ont la connaissance  et ceux qui ne l’ont pas 
est éminemment utile. Cependant, ces pivots 
ne sont que des courroies de transmission, des 
personnes qui prennent une information –sans 
participer  à son établissement, sa découverte– et 
la transportent. Une profession est née, celle de 
«passeur», à l’image du batelier qui transporte 
d’une rive à l’autre sans intervenir ni sur l’une, 
ni sur l’autre.

La vulgarisation scientifique, au contraire, 
doit être active. Le chercheur lui-même doit être 
à la source de l’information à transmettre ou, 
du moins, avoir participé à son établissement. 
Il livre une connaissance intrinsèque, il ne se 
contente pas de la véhiculer. Si ces connaissances 
ne sont pas accessibles au plus grand nombre, il 
les reformule pour qu’un lecteur ou un auditeur 
non spécialiste puisse y accéder.

Ce travail d’adaptation est essentiel, mais 

L’histoire de la flore vaudoise
Les travaux dans les collections et, en particulier 
dans les archives, lui ont suggéré d’étudier plus 
en détail l’histoire de la flore vaudoise. Après 
avoir découvert l’existence de plusieurs manus-
crits botaniques conservés ici ou dans d’autres 
institutions patrimoniales, il entreprit de les faire 
connaître. Il a ainsi transcrit et commenté deux 
des six manuscrits botaniques du XIXe siècle qu’il 
envisageait de publier. Pour cela le CVB a créé 
Gaudinia, Mémoires du Cercle vaudois de botani-
que et du Musée botanique cantonal. 

C’est d’ailleurs son intérêt marqué pour le 
botaniste vaudois Jean-François Gaudin qui le 
poussa à proposer de nommer cette nouvel-
le revue scientifique Gaudinia. Sa disparition 
interrompit la préparation du 3e numéro, mais 
Gaudinia, qu’il chérissait particulièrement, ne 
s’arrêtera pas pour autant. 

L’herbier de Rosalie
Jean-Louis Moret était en charge également des 
herbiers peints, au nombre de douze actuelle-
ment. Il était particulièrement attaché au plus 
célèbre d’entre eux, celui de Rosalie de Constant. 
Il entreprit une campagne de restauration des 
1245 planches aquarellées, réalisées de 1795 à 
1832, et suivit de très près les étapes délicates 
de la restauration qui a duré 5 ans, entre 1988 
et 1993. Il s’est passionné pour cet herbier dont 
la valeur, se plaisait-il à répéter, ne se limite pas 
aux seuls domaines historiques et artistiques. Il 
s’attela d’ailleurs à mettre en valeur les aspects 
scientifiques de cette collection d’exception et 
retranscrit de nombreux textes descriptifs de 
Rosalie de Constant. Ces travaux débouchèrent 
inévitablement sur la publication, en 2008, d’un 
bel ouvrage de plus de 300 pages, dont il rédigea 
la moitié des chapitres. L’ouvrage rencontra un 
franc succès, puisqu’il fut rapidement épuisé.

La vulgarisation scienti-
fique: un devoir, une pas-
sion !
Quittons les travaux sur les col-
lections pour aborder un autre 
domaine d’activités du conser-
vateur : la vulgarisation scien-
tifique. Et laissons Jean-Louis 
Moret nous expliquer ce que 
cette expression lui inspirait, 
au mois de mars 2014, alors 
qu’il rédigeait un document 
retraçant ses activités. 
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En 25 ans d’activité, il a guidé de nombreuses 
visites et présenté plus de 22 conférences et cours, 
dans différents cadres, institutions et sociétés. 
Les sujets présentés étaient souvent en lien étroit 
avec ses travaux sur les collections dont il avait la 
charge. Cela permit de faire connaître celles-ci 
loin à la ronde et de sortir les Musée et Jardins 
botaniques non seulement de leurs frontières 
cantonales, mais aussi de celles de leur domaine 
de compétence qu’est la botanique. 

Une trentaine d’expositions ont été réalisées 
au Musée botanique cantonal au cours des 25 
dernières années. Jean-Louis Moret en fut sou-
vent l’instigateur ou le commissaire. Il suffit de 
mentionner l’une des premières sur le chou ou 
celle consacrée au sabot de Vénus. Il se lança 
dans la collaboration avec d’autres institutions et 
réalisa avec Anne Freitag du Musée de Zoologie 
l’exposition itinérante «Vol d’hirondelles et pelu-
res d’oignon» qu’il se plaisait à appeler «Vol de 
pelures». Enfin, en 2013, il réalisait l’exposition 
dont il rêvait depuis longtemps et qui, pour lui, 
avait la valeur d’un hommage dédié au plus 
grand botaniste que le canton de Vaud connut au 
cours de son histoire, Jean-François Gaudin.   

En 1997, sous l’instigation de Jean-Louis 
Moret, le Musée lançait une série de publications 
sans prétention, les «Portraits de botanique», 
s’adressant au grand public et aux botanistes 
avertis. Destinée à promouvoir la connaissance 
du règne végétal, la collection ne suivrait aucune 
règle quant aux sujets à traiter. Ceux-ci dépen-
draient des intérêts des rédacteurs et, surtout, 
de leur humeur. Cette petite publication devait 
susciter des vocations puisque les jardiniers-bo-
tanistes y ont participé  et des auteurs extérieurs 
à l’institution s’y sont exercés à la rédaction. 
Aujourd’hui, les stagiaires passant quelques mois 
aux MJBC se voient confier la tâche d’en rédiger 
un numéro, avec l’aide éditoriale des conserva-
teurs et du directeur. C’est souvent leur premier 
exercice de rédaction et ils en tirent une cer-

prend du temps  La majorité des scientifiques 
s’adonnant à la recherche n’en ont guère à y 
consacrer. Talonnés par le temps et par la concur-
rence, ils  sacrifient cette adaptation de leur dis-
cours, parfois même leur enseignement, d’autant 
que ces activités ne leur rapportent rien; elles ne 
les rendent pas plus visibles sur la scène scienti-
fique mondiale.

Il revient alors à des scientifiques qui n’ont 
pas les mêmes soucis de concurrence de prati-
quer la vulgarisation scientifique. Lorsqu’ils ont 
la chance de travailler dans une institution qui 
conserve les résultats des travaux scientifiques 
d’une région, ils sont admirablement placés pour 
transcrire ceux-ci, afin de les rendre accessibles 
au plus grand nombre.

C’est, disait-il encore, ce que nous avons eu 
le bonheur de faire, au travers de publications, 
d’expositions, de visites guidées et de conféren-
ces».

En effet, les occasions de transmettre ses 
résultats, observations et témoignages liés à ses 
travaux scientifiques n’ont pas manqué. Que ce 
soit en tant que membre du Cercle vaudois de 
botanique, conservateur aux MJBC ou dans le 
cadre d’autres sociétés liées à la nature ou au 
patrimoine culturel, Jean-Louis Moret a eu l’oc-
casion, à de nombreuses reprises, de présenter 
les sujets qui l’occupaient.
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biologiste, recherchant un moyen de lutter contre 
l’érosion des roselières qui soit plus efficace que 
les digues brise-vagues construites en 1976. 

Avec le professeur F. Bruschin, du laboratoire 
d’hydraulique de l’EPFL, il proposa un autre type 
de protection. Au lieu d’être continues, les digues 
ont été aménagées en tronçons affleurant à la 
surface, d’une dizaine de mètres de longueur, 
séparés par un espace de 2 mètres environ. Cette 
disposition suffit à briser totalement l’énergie des 
vagues, donc leur effet néfaste sur les roselières, 
mais laisse passer un courant renouvelant le 
plan d’eau séparé du lac. Ainsi, le risque d’une 
eutrophisation excessive, également nuisible aux 
roseaux, est écarté. Entre 1980 et 1992, l’aire occu-
pée par la roselière sur la portion de rive située 
entre Villeneuve et le hameau des Grangettes a 
ainsi presque doublé.

Engagement au service de la Nature et du 
patrimoine botanique vaudois

Enfin, Jean-Louis s’est engagé au service de la 
Nature et du patrimoine botanique vaudois de 
nombreuses fois, en participant à plusieurs com-
missions. Il fut ainsi membre, dès 1976, de la 
Commission des Grangettes ou Fondation des 
Grangettes, où comme il a été évoqué précé-
demment, il participa activement à la gestion.  Il 
participa aussi pendant 10 ans aux travaux de la 
sous-commission scientifique de la Rive sud du 
lac de Neuchâtel qui s’est trouvée en butte aux 
mêmes problèmes, augmentés encore du fait que 
trois cantons étaient concernés. 

Il fut aussi membre de la Commission scien-
tifique du Cercle vaudois de botanique de 1987 à 
2005, et président de cette commission, dès 1991, 
l’amenant à superviser la parution du bulletin et 
à organiser les activités de cette société.

En 2004, il présida –et officia comme secré-
taire– le groupe de travail chargé d’actualiser 

taine fierté. Les «Portraits de botanique» sont 
donc, non seulement un moyen de vulgarisation 
scientifique de bon niveau, mais aussi un terrain 
d’exercice pour les jeunes scientifiques. 

Jean-Louis Moret en rédigea vingt-cinq dont 
dix-sept en collaboration. Il se plaisait à rappe-
ler que cette collection, de 49 numéros en 2015, 
représentait plus de 1000 pages. Le dernier qu’il 
rédigea, consacré au houx, est paru à titre pos-
thume en décembre 2014. On y retrouve, sous 
sa plume, la précision du scientifique, le savoir 
de l’érudit et l’humour piquant qui le caractéri-
saient.

Le désir et le plaisir de transmettre, Jean-
Louis les exprima aussi à travers les nombreuses 
excursions qu’il guida au cours de ses quarante 
années de botanique. Qui de nous, ce passionné 
de lieux humides, n’a-t-il pas emmené, une fois 
ou l’autre, sur les rives du Léman, les grèves du 
lac de Joux, dans la roselière des Grangettes, dans 
une mare du Jorat ou une tourbière du Jura ?

«La botanique s’apprend aussi avec les 
pieds» affirmait le professeur Pierre Villaret. 
Jean Louis ajoutait «C’est en effet en se tordant 
les pieds dans une prairie à choin, en se les 
mouillant dans une magnocariçaie, en se cou-
pant dans les champs de marisques ou en se 
piquant aux chardons qu’on découvre les rap-
ports qu’il y a entre le milieu et la flore qui s’y 
développe».

Activité de rédacteur
On ne peut omettre de mentionner ses activités 
de rédacteur, qu’il exerça non seulement aux 
MJBC où il contribua, souvent largement, à l’éla-
boration de certains ouvrages, mais également 
au sein de plusieurs sociétés ou associations, 
dont le Cercle vaudois de botanique. Grâce à 
ses talents avérés d’auteur, de relecteur et de 
metteur en page, il participa ainsi à la publi-
cation de plusieurs revues et fut le rédacteur 
pendant de nombreuses années, notamment, 
du Bulletin du Cercle vaudois de botanique, du 
Bulletin et des Mémoires de la Société vaudoise 
des Sciences naturelles, mais aussi des Documents 
de RéseauPatrimoineS et de Gaudinia.

Les Grangettes n’avaient plus de secrets 
pour lui
Il y a un lieu dans le canton qui restera sans doute 
longtemps lié à ce botaniste paludéen, ce sont les 
Grangettes. C’est à cette réserve naturelle, située 
à l’embouchure du Rhône dans le Léman, qu’il 
consacra une grande partie de son activité de 
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pour le Prix Rudolph Maag qu’il reçut conjoin-
tement avec sa collègue Joëlle Magnin-Gonze, 
le 11 juin 2014, à Regensberg, près de Zürich. 
Cette récompense vint à point nommé pour cou-
ronner une carrière entièrement consacrée à la 
botanique et au patrimoine naturel vaudois. Ce 
prix lui fit plaisir. Il ne s’en cacha pas et fit l’ac-
quisition même, pour l’occasion, de son premier 
costume !

Avec sa disparition, nous perdons un acteur 
principal de la botanique vaudoise ainsi qu’une 
partie de sa mémoire. Nous perdons aussi un 
membre très actif du Cercle vaudois de botani-
que, un collègue passionné, efficace et particu-
lièrement attachant des Musée et Jardins botani-
ques cantonaux. Et, pour nombre d’entre nous, 
un ami cher dont le souvenir restera longtemps 
gravé en nos mémoires.

Joëlle Magnin-Gonze

Cher Jean-Louis,
Un immense merci d’avoir été. Merci pour ta 
générosité discrète mais réelle, merci pour tous 
les renseignements et enseignements que tu nous 
as donnés. Je t’ai posé des questions, tu m’as par-
fois répondu par courriel : 

Chère Françoise,
Normalement, par convention mathémati-

que, on devrait noter les coordonnées x / y, c’est-
à-dire, selon ton exemple: (538.600/151.900)

Mais, les personnes chargées, à l’époque, 
d’établir la carte nationale de la Suisse et d’en 
définir les bases géométriques ont eu la bonne 
idée de placer l’origine 0 / 0 des coordonnées du 
côté de Bordeaux, pour qu’il ne puisse y avoir 
de recouvrement (donc de confusion) entre les 
valeurs de longitude et de latitude. Si bien que la 

l’«Arrêté concernant la protection de la flore» du 
10 mars 1967. Plusieurs séances ont été néces-
saires à cette mise à jour. Elles ont abouti à 
l’établissement d’un «Règlement du 2 mars 2005 
concernant la protection de la flore», publié dans 
la «Feuille des Avis Officiels du Canton de Vaud» 
le 18 mars 2005. 

Ayant acquis une certaine expérience dans 
l’étude et la gestion de zones humides, il a égale-
ment été appelé à participer au comité de pilota-
ge du marais des Bidonnes, en France voisine, où 
des expériences d’entretien innovatrices ont été 
tentées, ainsi qu’à celui du suivi du Plan national 
d’actions en faveur de la saxifrage bouc.

Engagement 
Enfin, élargissant son champ de vision et d’ac-
tion, au-delà de la botanique, il fit partie du 
comité de RéseauPatrimoineS. Cette Association 
pour le patrimoine naturel et culturel du canton 
de Vaud qui tente de décloisonner les patrimoi-
nes et de rendre sensibles le public et les auto-
rités à la valeur des uns et des autres, sans que 
s’installe une hiérarchie. Car, disait-il «Dans l’es-
prit des gens –et celui des autorités– le patrimoine 
culturel, avant tout représenté par les beaux-arts, 
prime. Il est suivi, à un moindre échelon par 
les arts (musique, danse, littérature), eux-mêmes 
précédant l’histoire et l’archéologie. On étonne le 
monde lorsqu’on affirme qu’il existe un patrimoi-
ne scientifique et encore plus si l’on parle de patri-
moine technique  Au sein même du comité de cette 
Association, formé d’historiens, d’archéologues, 
d’archivistes, d’historiens de l’art, les botanistes et 
les géologues ont parfois de la peine à faire admet-
tre leurs points de vue et leurs arguments.» 

Couronnement d’une longue activité dédiée 
à la botanique
Au cours du printemps 2014, Jean-Louis Moret 
dut rédiger un dossier complet de ses activités 
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Pour moi Jean-Louis était
Silhouette massive
Présence discrète et cordiale
Regard vif  plein d’humour et de bonté
Intelligence brillante qui ne se dévoilait qu’à 

la demande.
Voilà Jean-Louis comme je l’admirais et 

l’aimais.
Nous avons perdu un ami
Perdu une encyclopédie vivante.
Merci Jean-Louis pour tout ce que tu nous as 

donné.
Juliane de Rham

Jean-Louis et moi étions des bons amis, contem-
porains, et même plus comme nous aimions à le 
rappeler, contemporains du Cercle vaudois de 
botanique qui a été fondé en janvier 1949.

Lorsque je venais aux excursions du CVB avec 
mon fils Christophe, Jean-Louis était fasciné par 
la volonté d’apprendre de ce jeune botaniste en 
herbe. Il a été avec Françoise Hoffer-Massard 
et Pierre Mingard l’un des éléments-clés de la 
formation de Christophe en botanique systéma-
tique.

Jean-Louis avait un très grand savoir sur les 
cépages vaudois. Il m’a fait découvrir le Plant 
Robert, cépage devenu rare en Lavaux.  Même 
si José Vouillamoz, par ses recherches ADN sur 
tous les cépages de Suisse, a conclu que ce 
n’était qu’un gamay (au grand dam de certains 
vignerons de Lavaux qui pensaient détenir une 
bouteille de derrière les fagots), nous avions 
beaucoup de plaisir à déguster ce nectar, ou un 
autre, lors des excursions du CVB. C’était un 
moment de convivialité qui restera marqué dans 
ma mémoire.

notation (151.900 / 538.600) -à ce propos, l’ave-
nue Florimont s’est déplacée de 600 m entre tes 2 
manières de noter !- peut tout à fait être acceptée, 
puisqu’elle n’entraîne pas de confusion.

Il serait préférable toutefois, pour des raisons 
d’unité rédactionnelle, d’utiliser la notation x/y, 
mais, je le répète, géométriquement, géographi-
quement et topographiquement, pas obligatoire.

Ai-je répondu à ta question ?
Cordialement.
jlouis

J’ai apprécié nos discussions. Tu m’avais, lors 
d’une sortie au Mormont, demandé la différence 
entre un professionnel et un amateur. Ta réponse 
était sympathique, le professionnel est payé pour 
son travail et l’amateur paie pour faire ce qu’il 
fait. J’ai profité de te demander si tu connaissais 
l’anagramme du mot amateur (marteau).

Un proverbe africain dit : «Il y a plusieurs per-
sonnes dans la personne». Et quelles personnes 
chez toi ! L’historien de la botanique vaudoise, le 
spécialiste des Carex, l’homme aux bottes dans 
les marais, l’homme aux nombreuses mimiques, 
l’homme qui me raccompagnait en voiture après 
les conférences, l’homme d’une immense curio-
sité intellectuelle… je pense que nous avons 
encore beaucoup à découvrir.

Du fond du cœur, je te dis merci.
Françoise Hoffer-Massard
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Pour garder la tête sur les épaules et ne pas finir 
sur Soleure(!), il m’a fait découvrir la piquet-
te, cette boisson très légèrement alcoolisée et 
pétillante fabriquée par quelques vignerons pour 
leurs ouvriers travaillant à la vigne, et qui consiste 
en un mélange d’eau et de sucre qu’on laisse fer-
menter sur du marc de raisin. Ainsi  Vitis vinifera 
n’était pas pris par Jean-Louis  sensu stricto, mais 
au sens large.  En bon Vaudois, Jean-Louis aimait 
cultiver l’amitié et la convivialité, parfois avec un 
verre à la main rempli d’un excellent nectar. A la 
suite du regretté humoriste Francis Blanche, je 
pense qu’il nous dirait  d’un air malicieux : « A 
l’Au-delà, je préfère le vin d’ici » !

Je termine mon hommage à Jean-Louis  avec 
cette prière : Que tu puisses te reposer sereine-
ment dans les vastes prairies à Carex de l’Au-delà 
et trouver beaucoup de plaisir dans les vignes du 
Seigneur ! A Dieu Jean-Louis !

Jean-Michel Bornand

Lorsque  Joëlle, présidente du CVB, m’a deman-
dé de reprendre la présidence de l’Association 
des Amis des Musée et Jardin botaniques de 
Lausanne dès 2011, après un refus initial,  j’ai fini 
par accepter car il y avait Jean-Louis  secrétaire 
et Philippe Sauvain trésorier de l’AMJB, deux 
personnes que j’appréciais. Ainsi, je peux  cer-
tifier que le travail de notre secrétaire était tou-
jours  impeccable, c’était un plaisir de collaborer 
avec lui.

Notre amitié s’est encore renforcée sur les 
stands de l’AMJB lors de la Fête printanière et 
de la Nuit des Musées. Nous étions contents de 
vendre des « Portraits de botanique » et des pots 
de miel du Musée, ainsi que d’enrôler des nou-
veaux membres pour soutenir les Musée et Jardin 
botaniques. Jean-Louis a aussi marqué la Nuit 
des Musées en fabriquant  année après année un 
élixir de son cru toujours très apprécié et vendu 
au profit de l’AMJB.
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